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Et ceft avec raifon que me craignent les Vieux.
5.3. €% 6. fe fers utilement les hommes,
Er pour me conferver ils donneroient des fommes,
X, 4. $o 7. 6. plus petit qu'un enfant
Ge parois aux petits plovs grand quw'un Elephant,”
Le docte & lignorant fouvent me donne létve;
Mais [rachez que [ans mei l'on ne peut faire un

Prétre.

7. 2. 4. 3. 6. tout le monde me craint
Et tant pis en effes a celui qui m'atceint.
e 4o 6. € 3. 1€ #'ai ni Dien ni Maitre,
Et je fuis ce que Dien lui. méme ne peiss étve:
4. 7. 6. fe [uis un crime capital,
Qui n'eft que trop fouvent aux hommes trés fatal,
5. 8. 2. 7. € 6. Vice fort & la mode,
Qui tout affreux qu'il eft paffe pour trés- commode.
Gelui qui le détefie en fast [owvent Lappuy.
Et c'eft en Labborrant quon a recours a lui.

L'on peut parler de moi d'un [esl metaphorique,
Mais il eft vrai quwalors je fuis fore lunatique:
L'on admira jadis mes [ons harmonienx ,

E¢ §'ai fait les plaifirs du plus brillant des Dietixc.
e wois que mon oubli me fait paffer pour traicre,
Mais 1. 4. 7. 6. me feront reconnoitre,

Avec 1. 6. 2. 4. ajontex bout a bout

Q2 forme une famille & qui nows devons out.

3. & 4. 1. un Flewve , ¢ recourné , la graine
Propre a faire des draps pour s'habiller fans laine.
8. 4. 7. ¢ 2. jaccompagre le Roi;

Voulex - wons Ini parler adrejfez vons & moi.

2. 7. 3. 6. 1étm fadis dépofitaire

Des reftes reverés d'une loi tributaire,

Pour n'étre pas conns f'en dis trop en co liew:
Leclenr | ta peux trowver un attribut de Dies.
Un remede ufité chez les peuples d' Afie )
Pouy guerir aes maris Iaffreufe jalonfie. 5
' e



